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Plus de 100 000 personnes ont 
manifesté contre le mariage 
homosexuel, samedi 17 novem-
bre, dans les rues de Paris, Lyon, 

Marseille, Rennes, Nantes et Toulouse. 
Cette mobilisation a déjà dépassé les 
chiffres de la précédente manifestation 
du même genre contre le pacte civil de 
solidarité (Pacs) en janvier 1999. 

Chez les protestants, des avis indivi-
duels avaient été relayés mais assez peu 
officiellement. Les Associations familia-
les protestantes avaient appelé à la mobi-
lisation et témoignent d’une « ambiance 
festive et familiale ». Pour Thierry Le Gall, 
responsable de la communication du 
Conseil national des évangéliques de 
France (CNEF) qui avait laissé une totale 
liberté de participer, « nous avons eu des 
retours de plusieurs participations, les 
personnes ont apprécié l’état d’esprit de 
la manifestation et le fait qu’elle n’ait été 
récupérée par aucune confession ». 

Pétitions et prises de parole
D’autres manifestations sont d’ailleurs 

prévues le 8 décembre et le 13 janvier. 
Face aux détracteurs, les partisans ont 
prévu de se retrouver le 16 décembre. 
Des appels via les réseaux sociaux ont 
déjà été lancés. 

Le numérique sert aussi de support 
pour relayer des pétitions et des prises 
de parole. Parmi les protestants, on peut 
souligner l’initiative de quatre personnes 
d’horizons divers qui avaient une même 
motivation. Parmi elles, le pasteur Joël 
Dahan, un des rédacteurs des pages 
Bible et Actualité de Réforme. « J’avais 
publié plusieurs articles qui traitaient du 
sujet. Face au silence de certains ou aux 
courriers reçus, j’avais envie de répondre. 
À ce moment, j’ai été contacté par Joan 

Charras-Sancho, doctorante en théolo-
gie protestante à Strasbourg, et par un 
pasteur alsacien Jürgen Grauling. Un 
autre pasteur, Richard Benhamias, s’est 
joint à nous. Nous ne nous connaissions 
pas mais nous avions la même envie 
d’apporter notre pierre à la réflexion sur 
ce sujet et notamment une explication 
théologique que l’on a jusqu’à présent peu 
entendue. » 

De cette envie et ce travail naissent les 
« 95 thèses pour l’accueil des minorités 
sexuelles au nom de l’Évangile », qui ne 
sont pas sans référence aux 95 thèses de 
Luther. « Ce n’est pas un communiqué 
de presse, il ne représente que les rédac-
teurs et les signataires [au nombre de 
deux cents, mardi, ndlr] mais doit servir 
d’élément pour débattre », complète Joël 

Dahan. À la suite de la publication de 
ces thèses, les réactions ont commencé 
à devenir violentes et agressives sur les 
réseaux sociaux. 

 Pour éviter que le dialogue ne se rompe 
au sein des Églises, deux pasteurs d’avis 
divergents sur cette question ont lancé 
un appel à celles et ceux qui exercent un 
ministère pour tout faire « afin d’éviter 

que ce débat ne provoque des divisions 
dans nos Églises » et pour « accompagner 
les entreprises de dialogue ». Une autre 
pétition a été déposée par des chrétiens 
qui défendent le mariage homosexuel 
et qui rappellent que la parole de ces 
mêmes chrétiens est diverse.

De son côté, le CNEF a relayé une 
pétition pour un référendum sur le 

« mariage pour tous » qui a déjà obtenu 
plus de 83 000 signatures.

L’ouverture d’une discussion, c’est 
aussi la ligne adoptée par un autre 
groupe de signataires qui publie « Lais-
ser du temps au débat », parmi lesquels 
Philippe Barbarin, cardinal de Lyon, 
Claude Baty, président de la Fédération 
protestante de France, Gilles Bernheim, 
Grand Rabbin de France, et Mohammed 
Moussaoui, président du Conseil fran-
çais du culte musulman. 

« Une position assez hypocrite, dit Éli-
sabeth Saint-Guily, vice-présidente de 
l’association David et Jonathan, mou-
vement homosexuel chrétien ouvert à 
tous. David et Jonathan, avec les autres 
associations homosexuelles des confes-
sions juive et musulmane, ont interpellé 
les autorités pour débattre mais ces res-
ponsables religieux n’ont jamais donné 
suite, et là ils se mettent à réclamer une 
concertation nationale. On préférerait les 
voir aussi unis sur d’autres thèmes ! » 

Et la porte-parole de souligner que 
chez les protestants le débat est quand 
même ouvert depuis quelques temps… 
Sur la toile, les échanges se poursuivent 
mais ils s’invitent aussi dans les familles. 
« Après avoir maintes fois débattu du 
sujet dans ma famille, à tel point que c’est 
devenu l’affaire Dreyfus […] », témoi-
gne une responsable des Éclaireuses et 
Éclaireurs unionistes de France sur le 
mur Facebook du groupe. Et cela ris-
que de continuer dans les prochaines 
semaines...•� Laure Salamon

Manifestation. Le projet de loi sur le mariage homosexuel continue de mobiliser dans la rue et sur Internet.

Mariage homo, le débat continue 

« Nous avions envie d’apporter 
notre pierre à la réflexion, 
notamment théologique »
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Samedi 17 
novembre, 
place Denfert-
Rochereau,
à Paris, 
des jeunes 
manifestent 
contre le projet
de loi

La droite est tentée de réitérer la manœuvre 
de 1984, lorsque le RPR et l’UDF avaient re-
joint les partisans de l’école confessionnelle 
et contraint François Mitterrand au recul. 

Le débat sur le « mariage pour tous » tourne-t-il à la querelle 
gauche-droite ? Alors que le chef de l’État, confronté à une 
crise économique très grave, est tenté de satisfaire son élec-
torat par des mesures symboliques peu coûteuses, nombre de 
dirigeants de l’opposition tentent de saisir une opportunité.

François Fillon et Jean-François Copé, durant la campagne 
qui les a opposés pour la présidence de l’UMP, n’ont cessé de 
dénoncer le projet de loi, certains de leurs partisans (Gérard 
Larcher ou Claude Goasguen à Paris par exemple) ayant même 
choisi de défiler en tête de cortège lors de la manifestation 
du samedi 17 novembre. 

De la parole aux actes
« Cette affaire témoigne du décalage entre l’élection prési-

dentielle, qui impose à chaque prétendant de présenter un 
catalogue destiné à séduire des segments de l’opinion, et la mise 
en œuvre d’un programme, qui, en l’occurrence, s’oppose à la 
logique de rassemblement voulue par François Hollande », ana-
lyse Pierre Sadran, professeur honoraire à l’Institut d’études 
politiques (IEP) de Bordeaux. Le blocage politique pourrait 
donc s’avérer redoutable pour François Hollande.

Pour autant, l’hétérogénéité des prises de position marque 
une différence notable avec les débats de 1984. « Il n’est pas 
sûr que le poids du catholicisme soit aujourd’hui aussi fort qu’il 
était voici près de trente ans, note Pierre Bréchon, professeur 
à l’IEP de Grenoble. Bien sûr, il existe des affinités électives ou 
des harmoniques entre les deux familles, mais si les partis de 
droite demeurent assez conservateurs, il comptent aussi une 
minorité libérale qui, silencieuse pour l’instant, refusera de se 
laisser enfermer dans des prises de position conservatrices. » 

Symétriquement, la gauche est plus divisée qu’il n’y paraît. 
Les députés socialistes se réclamant du christianisme, les 
fameux Poissons roses, expriment leur opposition au projet 
de loi et Lionel Jospin lui-même n’a pas caché ses réserves, à 
titre personnel, vendredi 16 novembre, sur Canal +.

Dans ces conditions, le gouvernement temporise. Après 
avoir envisagé de déposer le projet de loi dès l’automne, il a 
choisi de reporter le début des débats au mois de janvier. Une 
façon de dédramatiser, de laisser vivre le débat, mais aussi 
de préparer la réplique. Ainsi Dominique Bertinotti, ministre 
de la famille, a-t-elle annoncé que le gouvernement allait 
s’impliquer davantage et démasquer les idées fausses :«On 
ne substitue pas un mariage à un autre mariage, le mariage tel 
qu’il est conçu pour les couples hétérosexuels reste à l’identique 
mais s’ouvre aux couples de même sexe » , a-t-elle insisté. La 
pédagogie, un levier contre d’éventuels blocages.• 

frédérick casadesus

Fragmentations politiques


